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« Le crime de rêver, je consens qu’on l’instaure.


Si je rêve, c’est bien de ce que l’on m’interdit.


Je plaiderai coupable, il me plaît d’avoir tort.


Aux yeux de la raison, le rêve est bandit. »


Louis Aragon
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LEXIQUE DES PERSONNAGES


[image: ]Amina[image: ] : Ange et « liée » de Maël, elle est censée être morte durant la Seconde Guerre mondiale. Grande amie d’Elynn.


[image: ] Athéna [image: ] : Déchue primordiale, elle est la déesse de la stratégie et de la sagesse. Elle est la sœur de Diane.


[image: ] Aurélien[image: ] : Chasseur et dirigeant de l’Oppidum de Belgique, son don est la télékinésie. Il est veuf de Diane.


[image: ] Aurore[image: ] : Elle est l’Ange et règne sur le Royaume.


[image: ] Diane[image: ] : Déchue primordiale, elle est la déesse de la chasse et la sœur d’Athéna. C’est aussi l’épouse défunte d’Aurélien.


[image: ] Emmett [image: ] : Chasseur, son don est de contrôler un des quatre éléments : la terre.


[image: ] Erik [image: ] : Déchu, ex-amant d’Aurore, ex-archange, il est le bras droit de Shadow.


[image: ] Ezéchiel[image: ] : Il est le chef du clan des vampires de Belgique et le premier vampire créé par l’ange déchu Caïn. Il est lié par le sang à Elynn.


[image: ]Gleen [image: ] : Chasseur, son don est la cartographie.


[image: ]Hadès [image: ] : Roi des enfers, déchu primordial.


[image: ] Isaline[image: ] : Enchanteresse, elle a des visions de vie et de mort.


[image: ] Jack[image: ] : Chasseur, dirigeant de l’Oppidum d’Irlande, c’est aussi le frère d’Aurélien.


[image: ] Mathys[image: ] : Chasseur, il contrôle le vent. Il est l’âme sœur de Margaux.


[image: ] Margaux[image: ] : Louve, elle est l’âme sœur de Mathys.


[image: ] Maël[image: ] : Vampire d’Origine, il est lié à Amina. Il est ami avec Will, Zeke et Elynn.


[image: ]Michael [image: ] : Il est l’un des sept archanges.


[image: ] Orphée [image: ] : Demi-dieu.


[image: ] Shadow[image: ] : Déchue, elle règne sur Mal Caelis. Ennemie du Royaume, elle est la sœur d’Aurore.
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GLOSSAIRE


Créatures surnaturelles :


L’Ange : divinité suprême, Aurore règne sur le Royaume et sur la terre. Le titre d’Ange se transmet de génération en génération.


Les anges : ils peuplent le Royaume. Ils peuvent être anges de naissance ou grâce à leurs actes.


Les Anciens : groupes de vieux anges qui forment le Conseil avec les archanges. Ils conseillent l’Ange.


Les anges combattants : soldats du Royaume.


Les archanges : au nombre de sept, ils entourent Aurore et assurent la stabilité du Royaume.


Les chasseurs de l’ombre: « policiers» du monde surnaturel terrestre. Ils gèrent la communauté surnaturelle de leur pays.


Les créations d’archanges : il y a des milliers d’années, chaque archange a créé un ange qui a pour rôle de les représenter et, si besoin était, de les remplacer.


Les déchus : anges déchus.


Les déchus primordiaux (ou dieux de l’Olympe) : on les appelle « déchus » à cause de leur aile sombre, mais en réalité, ils sont des dieux et des déesses.


Les enchanteurs : leurs spécialités sont les sorts et les différentes potions. Leurs pouvoirs sont intimement liés à la vie et à la mort.


Les esprits : communauté d’âmes n’étant jamais parvenues à passer les portes des mondes supérieurs.


Les loups : ils peuvent se transformer en loup quand bon leur semble.


Les métamorphes : ils peuvent se changer en un animal bien précis.


Les vampires : ils sont organisés en lignée.


Termes et lieux:


Les Champs-Élysées : paradis ultime où toutes les âmes trouvent le repos éternel. On connaît peu de choses de ce monde.


Un clan : groupe composé d’une même espèce surnaturelle.


Le Conseil : groupe formé des archanges et des anciens. Ils conseillent l’Ange.


Les Enfers : monde entièrement consacré aux âmes humaines.


L’Entre-Deux : monde intermédiaire.


Mal Caelis : monde où se rendent les déchus une fois tombés. Shadow règne sur eux d’une main de fer.


L’Olympe : monde où vivent les déchus primordiaux.


Un oppidum : place forte de chaque pays. Siège des grandes décisions.


Le Royaume : là où vivent les anges et d’où règne l’Ange. Quelques âmes humaines réellement pures peuvent y accéder.
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CARTE DES MONDES
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PROLOGUE


«C'est grave ce que j'ai docteur?
 Arrêtez l'autopsie!»


J ’ouvris les yeux d’un coup et pris une profonde inspiration. L’atmosphère était saturée d’humidité. J’étais allongée sur une surface lisse et froide. On aurait dit de la pierre. Étrangement, je ne ressentais plus aucune douleur. Je remuai mes membres un à un. Tout semblait normal, outre cette étrange fatigue… et le fait que j’aurais dû être morte. Je levai doucement la main devant mon visage et agitai les doigts. Une lumière, différente encore de celle de la Terre, de l’Au-delà et du Royaume, filtra entre mes doigts, me faisant plisser les yeux. Où était donc l’obscurité si écrasante que j’avais entrevue juste avant de mourir ?


Je touchai l’endroit où la balle était censée m’avoir atteinte. Il n’y avait plus rien, si ce n’était du sang séché sur mon t-shirt... étrange. ‘’Tu as lu mon t-shirt, c’est assez d’interactions sociales pour aujourd’hui’’. Si au Royaume, on m’avait vu porter cela, les Archanges et les Anciens auraient pété une durite.


Je m’étirai en me relevant doucement, étirant mes membres endoloris. Je ne fus pas surprise de sentir mes ailes surgir de mon dos. Leur poids familier me rassura, car cela me confirmait que j’avais bien recouvré la mémoire.


C’était tellement agréable de retrouver mes ailes ! Je les fis battre doucement dans mon dos, frissonnant de plaisir.


Tout était encore quelque peu flou dans mon esprit. Je me souvenais du passé, lointain et rapproché, mais des zones d’ombres demeuraient et toutes concernaient la raison de ma venue sur Terre. À vrai dire, je me souvenais de tout sauf de cela. Mon dernier souvenir se rapportait à ce qui s’était passé en Allemagne, à ce que j’avais revécu dans mon rêve à l’Oppidum germanique et à mon enfance sur Terre.


Je balayai les alentours du regard, perdue. Je me trouvais dans une sorte de grotte. La pierre sur laquelle j’étais assise ressemblait à un autel très ancien. Les parois étaient humides.


Ma surprise fut totale quand j’aperçus Ézéchiel adossé à la paroi de cette étrange grotte à quelques pas de moi. Les yeux fermés, la tête contre la pierre, il semblait dormir, mais je ne m’y trompai pas.


— Ézéchiel ? interrogeai-je, adressant ma question autant à lui qu’à moi-même.


Je faillis bondir de joie en constatant que mes souvenirs de lui étaient bien complets. J’avais totalement recouvré la mémoire – enfin, presque totalement. Malheureusement, ma joie fut bien vite muselée lorsque je croisai son regard. Ses iris bleutés et pailletés d’or brillaient d’une intensité étrangement calme.


— Trois questions, commençai-je. Pourquoi suis-je toujours en vie ? Pourquoi ne suis-je pas au Royaume ? Et où sommes-nous exactement ?


Un sourire sans joie fendit ses lèvres.


— Bienvenue en Entre-Deux, Votre Altesse.
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CHAPITRE 1


«Ma vie est un cadavre en réanimation.»


Elynn


Je clignai des yeux, les plissai. Clignai à nouveau des yeux. Les replissai. Et ainsi de suite pendant cinq bonnes minutes.


— Peux-tu répéter ?


Ézéchiel riva son regard au mien, l'air ennuyé.


— Nous sommes en Entre-Deux.


Je continuai à faire les cent pas, les mains pressées sur les tempes.


— Je suis censée être morte et par-dessus le marché, me trouver au Royaume ! Qu’est-ce que je fiche en Entre-Deux ?


Ézéchiel parut soudain plus intéressé par notre conversation. J'allais péter un plomb. Vraiment. Mes deux vies se mélangeaient. Passé et présent se chevauchaient pour créer un amas de souvenirs disparates. Ce qui mettait un souk de tous les diables dans mon esprit.


— De quoi te souviens-tu ? m’interrogea le vampire.


Je retournai m’asseoir sur la pierre, au bord de la crise de nerfs. J’allais commencer à me ronger les ongles, quelque chose m’arrêta : le souvenir d’Aurore et d’une de mes tutrices qui m’enguirlandaient sans cesse à ce propos.


— De tout, lâchai-je. Du Royaume, de ma création, de mon histoire avec Will, des guerres, des devoirs liés à mon rang, de toi, de toutes mes missions et puis...


J’enfouis ma tête dans mes mains, me forçant à contrôler ma respiration pour ne pas sombrer dans la folie.


Tout avait débuté par l’Origine. La création des Filles et des Fils d’archanges. Je fus la dernière à être conçue, car j’étais la création d’Aurore, celle qui était destinée à lui succéder.


Ce fut lorsque j’ouvris les yeux pour la première fois que je vis Will. Que le ‘’destin’’, que tous imaginaient déjà écrit à notre place, changea.


Je vécus au palais, apprenant à être une parfaite souveraine, guidée, conditionnée par les archanges et les anciens. Mais je rêvais de liberté, d’aventure. J’étais loin d’être une petite princesse docile. Je n’aimais pas les belles robes, le vin, les fêtes. J’aimais les armes, la technique militaire, le combat. Je voulais intégrer les rangs des anges qui protégeaient le Royaume.


Je harcelai Aurore pendant des années. Pour une Création Divine telle que moi, devenir un ange combattant était complètement opposé aux règles, inconcevable, pourtant Aurore finit par accepter, au grand dam des archanges.


Je savais déjà me battre. Enfin, plus ou moins. Maël, un vampire d’Origine avec qui je m’étais liée d’amitié, m’avait déjà entraînée. Avant, je le faisais seule dans la forêt, dans la salle d’entraînement lorsque tout le monde était parti. D’ailleurs, ce fut en me rendant furtivement dans une des salles que j’avais parlé à Will pour la première fois.


On m’annonça ensuite qu’il allait être mon partenaire. Au début, notre relation fut pire que conflictuelle. Nous nous détestions ou plutôt, nous détestions les sentiments que nous éprouvions l’un pour l’autre.


Will fut le premier à comprendre. Il attendit des siècles, pendant lesquels nous combattîmes et accomplîmes des missions côte à côte, avant que je lui avoue éprouver la même chose pour lui.


Arriva alors Ézéchiel. Vampire d’Origine. Le hasard fit que nos chemins se croisèrent et immédiatement, une attirance très forte nous rapprocha. Elle était née d’un lien ancestral : celui du sang. Nous étions irrépressiblement connectés, physiquement. Ce lien était aléatoire. Il n’y avait aucune explication quant au fait qu’il se soit établi entre Zeke et moi. Les « liés » étaient rares, mais il était bien connu qu’ils finissaient ensemble. Cette fatalité ne semblait pas devoir s’appliquer à nous. Malgré mes sentiments très forts pour Ezéchiel, une autre personne revenait toujours au premier plan.


Will.


Ce que je ressentais pour lui dépassait l’entendement et la raison. Alors que s’était-il passé, au Royaume, pour que je descende sur Terre ? Comment l’homme que j’aimais tant pouvait-il en avoir été la cause ? C’était à ce niveau-là que j’avais un problème.


— Voilà, c’est tout, lâchai-je, dépitée. Je passe du souvenir de notre mission en Allemagne, lors de la Seconde Guerre mondiale, à mon enfance sur Terre. Je ne me rappelle pas l’évènement qui m’a poussé à tout quitter ni pourquoi j’ai effacé ma propre mémoire.


Ézéchiel grimaça.


— C’est peut-être mieux ainsi.


Je bondis sur mes pieds et recommençai à faire les cent pas.


— Non ! Par l’Ange, Zeke, réalises-tu à quel point c’est important ? Mon dernier souvenir du temps où j’étais au Royaume remonte à quand j’étais avec Will dans cet entrepôt en Allemagne, avec les Juifs... Je n’étais pas au top de ma forme. Nous avions eu un tuyau sur un groupe de soldats nazis qui préparaient une attaque contre un autre camp de réfugiés juifs. Will ne voulait pas que je vienne, car j’étais malade. On s’est disputé, il est parti et puis... C’est le vide. Jusqu’à des bribes de souvenirs de mon troisième anniversaire sur Terre. Qu’est-ce qu’il s’est passé ?


Ézéchiel gardait le silence. Je lâchai un petit rire cynique.


— Tu ne veux pas me le dire ? Très bien, je le découvrirai d’une façon ou d’une autre. J’ai l’habitude. Qui plus est, avant tout autre chose, nous avons tous deux un énorme problème. Qu’est-ce qu’on fait là, toi et moi ?


Le vampire soupira, ne me lâchant pas du regard une seule seconde.


— Tu as dit que tu te souvenais de tout. Tu te souviens donc aussi du lien qui nous lie ?


J’acquiesçai. Le lien du sang. Chaque vampire d’origine avait, quelque part dans le monde, une personne qui lui était liée, comme une sorte d’âme sœur. Ces deux personnes mutuellement attirées par la force de leur sang ressentaient les souffrances physiques et mentales de l’autre. Elles étaient, depuis la nuit des temps, promises l’une à l’autre. Seulement une fois de plus, j’avais dérogé aux règles. Ézéchiel n’était pas celui que j’aimais corps et âme. Malheureusement. Je ne choisissais jamais l’option de la facilité.


— Très bien, continua-t-il. Lorsque je suis arrivé à ton chevet, tu avais déjà perdu trop de sang. Si je t’en avais donné, le processus de transformation se serait enclenché, et cela tu ne me l’aurais jamais pardonné. J’aurais pu te laisser mourir, tu serais allée directement au Royaume. Mais qui sait ce qui aurait pu se passer ?


Je voulus grommeler que ça aurait déjà été mieux que de me retrouver coincée entre deux mondes, mais Ézéchiel ne me laissa pas le temps de répondre.


— Il existe une vieille légende à propos des liés. Elle dit que si avant de mourir, l’un des deux a un peu du sang de l’autre dans les veines, ils se retrouvent ensemble en Entre-Deux. Je ne savais pas si elle était vraie.


Il ricana avant de continuer.


— J’en ai à présent la confirmation. Où vas-tu ? m’arrêta Ézéchiel en se levant pour me barrer le passage alors que j’allais sortir de la grotte.


Je lui fis les grands yeux.


— À ton avis ? Je m’en vais.


Il croisa les bras.


— Tu ne peux pas.


Je levai un sourcil. Quelle mouche l’avait piqué ? C’était simple comme bonjour. Nous n’avions qu’à marcher jusqu’au Royaume, j’irais demander des comptes à Aurore, je me souviendrais de tout !


— Je croyais t’avoir dit que je me souvenais de presque tout. Je vais voler pour voir où nous sommes, puis nous n’aurons qu’à passer la frontière menant au Royaume. L’Entre-Deux est une passerelle, un monde intermédiaire entre Mal Caelis et le Royaume. Et contrairement à ces deux-là, il a des frontières.


Ézéchiel m'attrapa les bras. Je voulus le repousser, mais il me força à affronter son regard.


— Lâche-moi ! Je veux aller au Royaume !


— Non, écoute-moi !


Un élan de panique me tordit l’estomac. Pour une fois que la situation paraissait simple…


— L’Entre-Deux n’a de frontières que pour les vivants ! Ton âme a fait un séjour dans le dernier monde, celui du repos éternel. Tu n’es peut-être pas entièrement morte, mais pour l’heure, tu n’es pas plus vivante que moi.


Je reculai, les yeux écarquillés.


— Non…


Ézéchiel m'attira à lui alors que je me débattais pour qu'il me lâche. Je lui envoyai une décharge d'énergie. Ézéchiel grimaça, sans pour autant me lâcher.


— Écoute-moi et calme-toi !


— Me calmer ? Comment veux-tu que je me calme ? Je me réveille ici avec tous mes souvenirs sauf celui du pourquoi et du comment je suis descendue sur Terre ! Tu aurais dû me laisser mourir ! Je serais au Royaume, avec ma mémoire intacte, auprès d’Aurore ! Elle ne m’aurait pas laissée mourir ! J’aurais retrouvé ma place, j’aurais pu enfin faire le point ! m’écriai-je.


Une bourrasque s’engouffra dans la grotte.


— Tu veux retourner au Royaume ? Après tout ce qui s’y est passé ? Tu as presque entièrement recouvré la mémoire ! Comment peux-tu encore vouloir retourner là-bas ? s’écria Ézéchiel sur le même ton.


J’arrêtai de me débattre, les lèvres pincées. Ézéchiel éclata d’un rire sans joie. Je détournai les yeux. Oui, durant ma longue vie précédente, il s’était passé d’horribles choses au Royaume. J’avais été frappée, torturée, emprisonnée, j’avais frôlé la mort un nombre incalculable de fois, j’avais même failli être violée. Les souffrances physiques et psychiques, les obligations, les devoirs, la bienséance, la pression, la lutte des pouvoirs, tout ce qui avait rythmé ma vie durant de nombreux millénaires. Et pourtant à cet instant, j’aurais donné n’importe quoi pour y retourner. Pour connaître la vérité à propos de ce qui s’était passé. Pour redonner un sens à ma vie.


— Tu veux y retourner pour Will, renifla-t-il avec dédain.


Je détournai la tête. Oui, je voulais retrouver Will. Même si je lui en voulais plus que tout au monde de m’avoir caché notre passé. J’étais certaine que cela avait un lien avec ma descente sur Terre. Il s’était passé quelque chose durant la Seconde Guerre mondiale. Quelque chose qui m’avait poussée à tout abandonner, même l’homme que j’aimais.


Je m’étais moi-même effacé la mémoire. C’était pour cela que j’avais mis tant de temps à me souvenir. Lorsque tous les indices s’assemblaient pour exposer la vérité au grand jour, mon inconscient tirait la sonnette d’alarme. L’ancienne version de moi, celle qui avait voulu tout oublier, luttait contre la nouvelle Elynn, qui désirait savoir plus que tout.


Penser à Will déclencha toutes sortes d’émotions en moi. De la tristesse, du regret, de l’amour et une étrange colère. Par l’Ange, qu’est-ce qui avait bien pu se passer pour que ce soit autant le bazar dans mon esprit ? Je secouai la tête.


— Je veux y retourner pour remettre de l’ordre dans ma vie, rétorquai-je. Il faut que nous trouvions un moyen de partir d’ici.


— On ne peut pas, répéta sèchement Ézéchiel.


Il me lâcha. Je me retins à grande peine de péter un plomb.


— Tu n’es pas mort, toi ! Enfin, pas tout à fait. Va au Royaume et explique-leur la situation.


— Nous sommes liés. Par conséquent, je ne peux pas partir non plus. Il n’y a pas d’échappatoire.


Ézéchiel affronta mon regard, restant de glace. Je grognai d'énervement, puis finis par m’asseoir à même le sol, la tête entre les mains.


— On ne peut pas rester ici.


Il devait exister un moyen de quitter cet endroit. Par le passé... un passé très lointain, j’avais arpenté l’Entre-Deux de fond en comble. C’était là-bas que j’allais m’entraîner seule depuis que Will et moi nous donnions rendez-vous loin des regards. J’y allais aussi souvent me promener, seule ou accompagnée d’Amina, mon amie.


Je sursautai en sentant mes ailes se rétracter. Je m’étais réhabituée à elles en un rien de temps, jusqu’à les oublier tant elles m’étaient familières. Ézéchiel s’agenouilla devant moi. Il repoussa une mèche de mes cheveux. Ce geste me déchira le cœur. Will avait l’habitude de faire cela. Je reculai. La douleur traversa une fraction de seconde le visage de mon lié. Je l’affrontai du regard, ignorant au mieux ce sentiment bien trop familier. La souffrance. Je m’en voulais toujours de le repousser, mais c’était plus fort que moi. Il méritait pourtant tellement mieux que cela.


— Je suis toujours moi, Ézéchiel. Je suis toujours l’Ange prétendante au Trône, même si tout le monde semble croire que j’ai renoncé à mes devoirs. Quoi qu’il se soit passé, je suis toujours la Création d’Aurore. Je veux retrouver ma vie, mes origines, reprendre les choses en main.


Contre toute attente, Ézéchiel éclata de rire. Je me relevai, les joues rougies par la colère. Il se reprit en voyant que cela ne m’amusait pas du tout.


— C’est vraiment étrange. Tes deux personnalités qui se mélangent, expliqua-t-il. Cela se voyait déjà sur Terre, mais c’est encore plus marqué maintenant. Tu es et resteras une princesse. Plus que cela même. Une future reine. Tu as été éduquée dans ce but. Cette éducation se ressent encore dans ta façon d’être, mais à présent, elle se mêle à ton éducation plus... campagnarde. Honnêtement, c'est très drôle de te voir alterner entre future Ange et paysanne.


— Paysanne ? répétai-je, éberluée. On est au vingt et unième siècle, Ézéchiel. Enfin soit, on s’en fiche. Je le répète, il faut qu’on trouve un moyen de partir d’ici. Il doit bien en exister un !


Ma voix se brisa. Ézéchiel planta son regard azuré dans le mien.


— S’il en existe un, nous le trouverons, je te le promets. Mais toi, promets-moi de ne pas te bercer d’illusions. Nous sommes peut-être les premiers à donner raison à cette légende. Jamais des personnes dans notre situation ne sont revenues du Royaume des morts en sursis.


Mes traits se crispèrent et je serrai les poings, décidée.


— Alors, nous serons les premiers à le faire. J’ai déjà tout perdu une fois. Cela ne recommencera pas.
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CHAPITRE 2


— «Tu crois que la vie est plus belle après la mort?


— Ça depend la mort de qui?»


Will


J e passai le portail menant au Royaume à une vitesse folle. Mon arrivée fut un peu chaotique, étant donné que cela faisait des années que je n’étais plus venu ici. Le passage d’un monde à l’autre était assez éprouvant.


Le Royaume n’avait pas changé. Au premier abord, c’était un monde lumineux, doté d’une nature verdoyante, de ruisseaux épars, de jolies habitations au loin. La citadelle était à quelques centaines de mètres de mon point de chute. Je l’atteignis en quelques instants.


— Un déploiement de force, quel honneur ! raillai-je alors que les gardes royaux ouvraient les portes de la salle du Trône.


Sans surprise, un petit régiment m’avait cueilli dès que j’avais posé un pied au Royaume. Revenir dans ces lieux avait soulevé plus d’émotions en moi que je ne le pensais. Comment pouvais-je être nostalgique d’un endroit peuplé d’êtres aussi perfides ?


— Je n’aurais jamais cru te revoir ici, mon fils.


J’entrai dans l’immense salle aux moulures dorées, plaquant un immense sourire sur mes lèvres. Tous les archanges étaient là, sans leur Création. Aurore se détachait du reste des archanges, assise sur son trône dont émanait une lumière divine.


— Sachez que moi non plus, lançai-je.


— Tu devrais t’agenouiller devant nous et nous supplier de racheter ta trahison ! s’écria mon cher créateur.


Comme pour illustrer ces propos, les gardes qui m’escortaient voulurent me forcer à m’incliner. Pour toute réponse à cet affront, je me campai sur mes jambes et agrippai le garde par-derrière. Il n’eut même pas le temps de se débattre. Je le fis passer au-dessus de moi. Son dos craqua sinistrement en rencontrant le sol. Les trois autres se précipitèrent vers moi, arme au poing. J’arrachai la dague de celui que je venais d’assommer et contrai la première attaque. Après tout, j’étais déjà couvert de sang.


La scène se déroula en à peine dix secondes. Je blessai le premier soldat, assommai l’autre avec le manche de la dague, puis lançai cette même dague par-dessus mon épaule. Elle alla se figer droit dans l’épaule du dernier soldat.


Les archanges, qui avaient contemplé le massacre sans sourciller, gardèrent le silence.


— Comme je viens de le prouver, je n’ai plus rien à perdre.


— C’est là une façon bien étrange de revenir nous demander un service, surtout après avoir trahi le Royaume, commenta pensivement Raphaël.


— Je veux la voir, déclarai-je.


L’archange fronça les sourcils. Étonné, je regardai les autres. Tous semblaient tout aussi surpris que moi.


— Qu’est-ce qui te fait croire qu’Elynn est ici ?


— Parce qu’elle est morte !


Tous se mirent alors à parler en même temps. Je fronçai les sourcils. Ce n’était pas normal. Elle aurait dû être ici.


— Cela suffit ! rugitAurore au-dessus du vacarme des conversations.


Le silence se fit. Je cachai tant bien que mal ma surprise. Les archanges n’avaient donc pas vu la mort d’Elynn ? Comment était-ce possible ? L’Ange s’était levée, comme toujours resplendissante dans sa robe bleu foncé. Sa couronne, maintenue en place par sa chevelure tressée, reflétait la lumière éternelle du Royaume. Par le passé, j’avais toujours voué un respect infini à Aurore. À présent, en la regardant, je ne ressentais que de l’amertume. Nos regards se croisèrent. Immédiatement, je sus. Avant même qu’elle ne le dise.


— Elynn n’est pas ici.


— Où est-elle dans ce cas ? demanda Gabrielle. Aurore, vu votre expression, vous saviez que votre héritière était trépassée. Si elle est vraiment morte...


Aurore pinça les lèvres et sa posture royale flancha légèrement. Michael sourit. Les autres archanges détournèrent les yeux. C’était une des lois votées concernant les Créations. Sans héritier pour appuyer son règne, Aurore serait détrônée au profit du premier archange.


Elynn ne pouvait pas être réellement morte. Je refusai de le croire.


— Elle est certainement à Mal Caelis, lançai-je. Erik l’a tuée. Il a dû trouver une façon de l’emmener.


Aurore se rassit, les mains crispées sur les accoudoirs. Tout le monde put ressentir sa tristesse écrasante, avant qu’elle ne se reprenne rapidement. Mais cette tristesse semblait ne pas venir uniquement de la mort d’Elynn. Elle paraissait causée par autre chose, quelque chose de bien plus complexe.


— Si elle est à Mal Caelis, alors Shadow doit déjà l’avoir tuée pour de bon, dit Michael. Elle est certainement déjà aux Champs et à moins de mourir toi aussi, tu ne la retrouveras pas.


Je ne l’écoutai pas.


— Envoyez-moi à Mal Caelis avec quelques soldats. Je la retrouverai.


Asräel rit dédaigneusement.


— Tu crois encore pouvoir demander quoi que ce soit ? Tu n’es plus un Fils.


— Il pourrait le redevenir, lâcha alors Michael.


Tous les regards convergèrent dans sa direction. Aurore se raidit un peu plus. Je me crispai également, devinant d’ores et déjà à quoi cela mènerait. Michael se leva.


— Je t’offre une chance de rédemption, tonna-t-il. Si tu reprends ta place à mes côtés, je te permettrai d’aller récupérer ton... amante.


Je ricanai.


— N’avez-vous pas peur que tout recommence ?


Michael m’adressa un sourire éclatant.


— Non, puisqu’elle est définitivement morte. Et même si elle ne l’était pas, je doute qu’elle veuille encore de tes faveurs. Enfin, soit. Si tu reprends ta place, tous tes crimes te seront pardonnés.


Aurore planta alors son regard doré dans le mien.


— Will, si tu acceptes, tu sais ce qui pourrait se passer. Ce qui se passera dans tous les cas.


Étant donné que Michael était mon créateur, il avait plus de droits sur moi qu’Aurore. L’Ange ne pouvait pas empêcher Michael de me proposer ce marché. Le silence plana dans la salle. Oui, je savais ce qui pourrait arriver. Si je revenais avec Elynn, tout continuerait comme avant. Elle reprendrait sa place dans la succession au Trône, demanderait certainement à pouvoir descendre sur Terre pour revoir ses amis. Tout irait pour le mieux. Mais sans nous. Nous ne pourrions plus jamais être ensemble.


Dans le cas contraire, si Elynn était vraiment morte, Michael monterait sur le Trône. Aurore serait détrônée, reléguée au rang d’archange, selon le bon vouloir de Michael. Sa proposition était astucieuse. Il pensait dur comme fer qu’Elynn était aux Champs.


— Elle est morte, Will, continua Aurore. Je suis consciente que la douleur que tu ressens est immense, mais ne te berce pas d’illusions. Refais ta vie, une fois pour toutes. Elynn est morte.


Sa voix avait tremblé sur cette dernière phrase. Le doute s’immisça dans mon esprit. Avait-elle menti ? Elynn avait le même tressaillement de sa lèvre inférieure lorsqu’elle mentait. Aurore avait eu une vision. Elle savait qu’Elynn n’était pas morte. Et pourtant, elle préférait perdre son Trône plutôt que de revoir sa Création. Elles étaient pourtant très proches. Il y avait anguille sous roche. Pourquoi Aurore ne voulait-elle pas retrouver Elynn ? Que craignait-elle tant ?


Je découvrirais cela plus tard. Tout ce qui importait, c’était de retrouver Elynn. Elle était en vie, j’en étais convaincu.


— J’accepte.


Un silence plus lourd que du plomb tomba sur la salle du Trône. Michael ne semblait pas pouvoir arrêter de sourire. Il convoitait le Trône depuis toujours et croyait enfin avoir une chance d’y accéder. La désillusion serait grande.


— Parfait. Mais avant que tu ne partes chercher une morte, je veux que tu le jures sur ton sang. Oh, et jure aussi que si ta chère ange n’est plus de ce monde, tu ne mettras pas fin à tes jours. Tu demeuras à mes côtés.


L’affrontant du regard, je me baissai et ramassai une dague sur un corps. Sans autre tergiversation, je m’entaillai la paume. Mon sang s’écoula lentement sur le sol en marbre du Royaume.


— Je jure sur mon sang.


— De la retrouver, ajoutai-je dans l’esprit d’Aurore.


Elle eut un léger sourire, mais ne se détendit pas. Même si Aurore n’avait aucun pouvoir sur ce que Michael faisait de moi, tous les serments, de quelque nature qu’ils soient, étaient adressés à l’Ange. Je venais de m’assurer une porte de sortie en détournant quelque peu mon serment. L’étincelle de la victoire brilla dans les iris de mon créateur. Personne n’intervint. Les archanges croyaient que les jeux étaient faits. Pour eux, c’était comme si Michael était déjà sur le Trône.


— Va, mon Fils. Choisis nos meilleurs soldats. Reviens vite et que les anges te gardent.


J’inclinai la tête. Les deux gardes qui n’avaient pas essayé de me faire plier le genou m’ouvrirent les portes, les yeux écarquillés.


— Tu ne peux imaginer l’impact que cela va avoir sur votre destin. Même ton amour pour elle ne peut justifier un sacrifice aussi grand, me dit Aurore.


Je m’arrêtai un instant. Je sentais les chaînes se resserrer petit à petit sur moi. Mais cela n’avait pas d’importance. Tout ce que je voulais, c’était retrouver la femme que j’aimais.


— L’amour vaut tous les sacrifices.


— Pas ceux vers lesquels vous vous dirigez.


Les portes se refermèrent derrière moi en un bruit sinistre.
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CHAPITRE 3


« Tu es poussières et tu redeviendras
 poussière.


C'est pour ça que je ne dépoussière jamais,
 ça pourrait être quelqu'un que je connais!»


Elynn


— Je vais me changer, mes vêtements sont tachés de sang. Tu pourrais sortir ?


Ézéchiel leva un sourcil levé.


— Je t’ai déjà vue nue, tu sais.


Je piquai un fard.


— Oui, eh bien, laissons le passé là où il est, marmonnai-je.


— Je n’en jurerai pas, ria-t-il.


— Ézéchiel, s'il te plaît, sors, soupirai-je.


— À tes ordres.


Il sortit. Je me passai une main sur le visage. On courait droit à la catastrophe. Je courais droit à la catastrophe. Ce qui était vraiment le comble, étant donné que je venais de me souvenir que j’avais quitté ma vie d’ange à cause de l’homme que j’aimais, que je m’étais forcée à tout oublier, que j’avais vécu dans l’ignorance pendant dix-huit ans, que Shadow et Erik (et peut-être le Royaume, je n’en savais rien) voulaient ma tronche au bout d’une pique et qu’à présent j’étais morte, mais pas vraiment. L’image de Will et de mes amis dansa alors dans mon esprit. Je la chassai, me répétant sans cesse que je repenserais à tout cela plus tard.


Une fois changée, je sortis de la grotte. Ézéchiel m’attendait, adossé à l’entrée. Je m’arrêtai sur le seuil, bouche bée par la beauté de l’Entre-Deux. J’avais oublié à quel point ce lieu était magique.


La grotte débouchait sur une clairière bordant une forêt gigantesque. L’herbe était d’un vert si éclatant qu’elle en paraissait factice, et les branches des arbres fournies de feuilles immenses. Malgré l’épaisseur de la forêt, la lumière irréelle de l’Entre-Deux éclairait partout, même dans l’ombre. Le ciel dénué de nuages brillait d’une couleur qui n’était ni du bleu, ni du doré, ni du blanc, mais un sublime mélange des trois. Tout était plus éclatant. Plus pur. Car c’était ce qu’était l’Entre-Deux. Un monde pur, neutre. Ni mauvais ni bon. Il était l’intermédiaire des deux mondes. La barre de la balance entre Mal Caelis et le Royaume.


— Cela change de tes t-shirts, lança alors Ézéchiel, me sortant de mon admiration.


Je louchai sur ma tenue de combat tout en cuir, comme celle que je portais toujours lors de mes missions...avant.


— Malheureusement, je n’ai pas encore trouvé de t-shirt « Coincée entre deux mondes, ni morte ni vivante, et envie de Fanta : je fais quoi ? »


Je replaçai mon sac sur mon épaule et étendis mes ailes.


— Où comptes-tu aller avec tant d’entrain ? soupira Ézéchiel.


— Les âmes demeurant ici ont construit un village, quelque part au nord. Il faut que je retrouve mes repères.


Avant qu’il puisse poser d’objection, je m’envolai. Mon souffle se coupa. Le vent me fouetta les joues. Cela faisait si longtemps que je n’avais plus volé ! Je fermai les yeux, me laissant enivrée par la sensation de l'air prenant dans mes ailes. Cette sensation de liberté, de légèreté !


J’éclatai de rire, écartai les bras et me laissai voler sur le dos. L’air me porta sans mal, comme le plus confortable des matelas. C’était tellement agréable de voler à nouveau ! Je fis un petit salto, tournai sur moi-même, avant de rouvrir les yeux.


Bien. Retour à la réalité. Souriant toujours, j’inspectai l’horizon... Et mon euphorie retomba aussitôt. Je savais dans quelle direction nous diriger pour arriver au village. Je voyais une cascade au loin, à environ trois jours de marche. Le village était à sa gauche, caché derrière une colline boisée. Si la cascade était là, j’aurais dû être assez haut pour voir la frontière entre ce monde et le Royaume. Pourtant, là où auraient dû se profiler les tours de cristal, je ne voyais qu’une d’une forêt infinie...


Je me posai. Les larmes me brûlaient les yeux. Je ne pleurerais pas. Je ne pouvais pas pleurer. Ézéchiel sentit ma douleur. Il me caressa doucement le bras.


— Alors ?


Un frémissement me parcourut, engendré par son contact. Je reculai instinctivement. Malgré tout ce qui avait pu se passer, mes sentiments ne changeraient pas. Ézéchiel enleva sa main.


— Le village est à environ trois jours de marche.


Je me lançai à pas vifs vers ce que j’espérais être la bonne direction. Je n’avais pas vraiment le sens de l’orientation. À l’école, Mathys prenait les rênes lors des courses d’orientation, et d’habitude, c’était Will qui... Je secouai la tête. Concentration.


Ézéchiel me suivit, adoptant mon rythme soutenu. Je voulais faire comme cela pour l'instant. Marcher, et ne penser à rien. Plus tard, je réfléchirai et tenterai de me souvenir de l'évènement qui m’avait fait descendre sur terre. D’un moyen de sortir d’ici. De ce que devaient ressentir Mathys, Aurélien, Emmett, Margaux, mes proches. De ce que faisait Aurore, qui savait que j’étais passée de vie à trépas. Qu’allait-il se passer pour elle maintenant que je n’étais plus là ? Qu’allait-elle faire? Croyait-elle que j’étais réellement morte? Quelqu'un me chercherait-il, seulement? Will m'avait promis de me retrouver, où que je sois... Mais s'il avait baissé les bras ? Il ne savait pas que Zeke m’avait donné du sang. Je doutai même que quelqu’un d’autre que Zeke connaissent la légende concernant les liés à la mort de l’un deux. Il fallait d’abord que nous trouvions le village, où nous pourrions nous poser et réfléchir plus calmement à tout cela.


— Qu’est-ce que tu comptes faire dans ce village ? me demanda justement Ezéchiel, sans se douter de mon questionnement intérieur. Il n’y a rien là-bas, à part des âmes en peine.


L’Entre-Deux était principalement peuplé de créatures fantastiques et d’âmes. Peu nombreuses, celles qui s’égaraient en Entre-deux étaient pour la plupart tourmentées. Elles erraient sans but, à la frontière des deux mondes, sans jamais tomber ni dans le mal ni dans la lumière. C’était le pire des supplices. Quelques-unes d’entre elles, les plus rationnelles, avaient décidé, il y avait des millénaires, de créer un village. Elles y vivaient en attendant la rédemption, ou la damnation éternelle.


— Durant mes séjours en Entre-Deux, je me suis quelquefois rendue à leur village. Les âmes craignent les anges, peu d’entre elles osaient me parler, mais j’y ai entendu des choses. Il y a là-bas une âme très spéciale : la première âme humaine, un homme dit-on, à avoir échoué ici. Je ne l’ai jamais vu, mais les autres âmes disaient qu’il connaît un nombre incalculable de choses, à condition de le comprendre. Il sait peut-être comment s’échapper d’ici lorsqu’on n’est ni morte ni vivante.


Et il a peut-être des réponses sur ce qui m’était arrivé, pensai-je.


— Qui te dit qu’il est encore là ?


Je coulai un regard à Zeke par-dessus mon épaule.


— Rien. Mais c’est la seule solution que j’aie pour l’instant. Qui plus est, nous aurons un toit et de la nourriture. (Je secouai la tête, désabusée.) Je meurs de faim. C’est normal ?


Après tout, j’étais presque morte. Le vampire grimaça.


— Je crois. Ton corps réagit toujours comme si tu étais en vie. Si tu manges, ton estomac arrêtera de gargouiller, mais si tu ne manges pas, après un moment, tu ne ressentiras plus cette faim.


Un frisson me parcourut l’échine. Je m’arrêtai, franchement perturbée. Ma vision se flouta. Ézéchiel fut devant moi en un instant.


— Tu ne te sens pas bien ?


Je voulais répondre que tout allait bien. Je le voulais vraiment. Mais rien n’aurait pu retenir le sanglot qui franchit mes lèvres.


— Non, je ne me sens pas bien. Je suis perdue. C’est le bordel. Ça n’a jamais été autant le bordel...


Je passai une main tremblante sur mon visage. Le regard intense d’Ézéchiel me perforait la tempe.


— Au contraire, dit-il doucement, moi, je vois ça comme un nouveau départ. Tu as l’occasion de repartir de zéro. Comme si rien ne s'était passé. Tu étais malheureuse au Royaume. Tu étais malheureuse sur terre. Tu n'as jamais trouvé ta place nulle part. Peut-être est-elle ici ? Peut-être est-ce pour cela que cette légende existe. Pour donner une seconde chance à deux âmes égarées.


Je me retournai complètement vers lui, choquée par ses propos.


— Je n’étais pas malheureuse ! Certes, au Royaume, il y a eu des moments de souffrances, physiques et psychologiques, mais tout finissait par s’arranger ! J’étais heureuse avant que l’évènement qui a provoqué ma descente sur terre ne fasse tout basculer ! Je m’étais fait des amis ! Amina, Maël, Adélaïde, toi ! Et sur terre, j’étais heureuse ! J’ai eu une enfance merveilleuse, malgré l’année horrible après l’accident de voiture qui a coûté la vie à une famille ! Après la mort de mes parents, le deuil passé, je n’étais pas malheureuse ! Je ne me sentais pas à ma place, mais je savais que je pourrais m’adapter. Je voulais découvrir qui j’étais, mais jamais je n’ai voulu mourir ni être ici !


— Tu ne dirais pas cela si tu savais, gronda Ézéchiel. Personne ne pouvait se relever de ce que tu as subi.


Bon sang, j’allais le frapper. Mon énergie crépita autour de moi, rendant le ciel de l’Entre-Deux soudain plus menaçant. J’inspirai profondément, me rappelai des techniques de Mathys pour faire le vide. Penser à de bonnes choses. Les Oreo. Le Fanta.


— Je suis pourtant là, lançai-je alors avec un calme qui m’étonna moi-même. Je me souviens, pas de tout, mais je me souviens, et c’est là toute ma force. Personne ne peut décider à ma place de ce que je peux supporter ou pas. Personne d’autre que moi n’aurait pu me retirer ces souvenirs, ce sera donc à moi de les retrouver. J’arriverai à trouver la dernière pièce du puzzle.


Un silence étrange plana entre nous. Je retins mon souffle. Ézéchiel finit par hocher la tête.


— Le courage est ton trait de caractère le plus admirable. Je maintiens mes positions, mais je t’aiderai. Je n’ai été que trop peu présent pour toi ces dernières années.


J’expirai enfin.


— Merci.


Il sourit. J’inspirai profondément alors que notre lien me titillait de plus belle. Il était plus marqué ici. Je me mordis la lèvre inférieure. Un éclat de couleur vert dansa dans les iris du vampire.


— Allons chercher ces âmes, dans ce cas.


C’était plus facile à dire qu’à faire. Nous nous orientions au feeling. Je m’envolais de temps en temps pour vérifier que nous ne nous détournions pas de notre cap. Ces vols m’épuisaient, cela faisait des années que je n’avais plus volé. Ajoutez à cela mon état émotionnel proche de la folie, et vous obteniez un monstre de mauvais poil ; moi.


La forêt n’en finissait pas, et le temps, jardin de mes pensées sombres, s’étendait inlassablement. Les mêmes questions revenaient sans cesse, ce qui était lassant. J’avais mal à la tête.


Bordel, j’étais morte, pourquoi avais-je encore un mal de tête ?


Qui plus est, Zeke respectait mon silence, ce qui m’énervait. J’aurais voulu qu’il me parle. Qu’il me secoue pour que j’arrête de ruminer. Il devait sentir mon flageolement intérieur, pourtant. Alors pourquoi ne me disait-il pas d’arrêter ? Merde quoi, j’aurais voulu qu’il m’engueule ! Will l’aurait fait ! Lui savait quoi faire quand je broyai du noir !


J’inspirai profondément. Il fallait vraiment que je me calme. Sinon, j’allais vraiment devenir folle, plus que je ne l’étais déjà.


Pour passer le temps, je m’amusai à analyser mon environnement. Des arbres. Des feuilles réfléchissant la lumière. Des buissons. De l’herbe verte, avec par-ci par-là des feuilles mortes. Quelques roches à l’occasion. Un ciel doré. Une perfection qui m’horripilait. Ce monde était parfait. Trop parfait. Il n’était pas réel. La vie n’était pas ainsi. Elle était imparfaite, difficile, cruelle...et c’était cela qui faisait sa beauté. Sa capacité à toujours nous forcer à nous relever, à devenir plus forts.


J’avais cette capacité. Je pouvais le faire. Je reviendrais. Quoiqu’il m’en coûte.


Alors que je passais au-dessus d’un rocher, revigorée par ma pensée, quelque chose fusa entre les arbres. J’eus juste le temps de voir ce qui ressemblait à un sabot avant que la créature ne disparaisse. Je m’arrêtai net, sortant mon épée d’un seul geste, prête à me battre. Ézéchiel passa devant moi, les sourcils froncés.


— Que fais-tu ?


— Il y avait quelque chose, soufflai-je, balayant les alentours du regard.


Ézéchiel suivit mon regard, l'air amusé.


— Ce n’était qu’un cheval de Diomède. Qu’est-ce qui t’affole autant ? Tu as recouvré tes souvenirs, tu devrais savoir que bon nombre de créatures divines vivent en Entre-Deux.


— Ah, oui, bafouillai-je.


Un cheval de Diomède. Diomède était un déchu, fils d’Arès, le Dieu de la guerre et de Cyrène, une nymphe. Diomède avait pris la mauvaise habitude de donner à manger à ses chevaux les chairs des mortels qui s’égaraient aux abords de Mal Caelis dans leur sommeil. Il avait été puni pour cela. Ses chevaux, alors sans maître, étaient arrivés - je-ne-sais-comment - en Entre-Deux. En fait, beaucoup de créatures – connues et méconnues des humains - vivaient à présent dans ce monde.


— Ce n’est rien. Maintenant, range ton épée, dit doucement Ézéchiel.


Les lèvres pincées, je rengainai, restai un moment le regard fixé sur l’endroit où le cheval avait disparu, puis sans un mot, reparti. Zeke trouva alors enfin que c’était le moment de parler.


— Tu ne t’en souvenais vraiment pas ?


— Non. Certains détails me reviennent petit à petit, lui répondis-je avec un regard entendu.


Celui qu’il me rendit en disait long sur ses pensées. Je le soutins sans ciller. Il faisait ça pour ce qu’il croyait être mon bien, je le savais. Mais je ne pourrais pas continuer comme si de rien était sans connaître la raison qui m’avait poussé à tout quitter.


Je me souviendrais de tout. Il le fallait.


La nuit tombait lentement, rendant les bois de plus en plus dangereux. La couleur du ciel tirait à présent sur le bleu foncé, tout en gardant cette étrange lueur d’or. Je n’étais jamais venue en Entre-Deux de nuit. Ce lieu avait beau être sublime, il n’en était pas moins truffé de dangers. Les créatures de la nuit sortaient des pires cauchemars des humains… Et elles étaient bien moins gentilles que les chevaux de Diomède.


D’un commun accord, Ézéchiel et moi décidâmes de nous arrêter pour la nuit. Dans la forêt, bien sûr. Il n’y avait que ça de toute façon. Des arbres.


L’Entre-Deux n’était pas un monde fixe. La nature continuait d’évoluer. La dernière fois que j’étais venue, il y avait bien plus de plaines... Mais bon, c’était il y avait plus de septante ans. Ça faisait vraiment bizarre. J’avais à peine dix-huit ans, et je me souvenais maintenant de ma vie passée, celle où, lorsque je suis descendue sur terre, j’avais plusieurs millénaires. Je comprenais pourquoi j’étais si fatiguée. J’étais un vieux croûton.


Au plus le temps passait, au plus je jetai des coups d’œil à Zeke, attendant de voir s’il allait demander qu’on s’arrête pour la nuit. Il continuait d’avancer tranquillement, comme s’il allait faire ses courses au supermarché. Lorsque la nuit fut vraiment trop avancée, je pris l’initiative de m’arrêter. Je m’assis à même le sol, contre un arbre, exténuée.


— Il faut qu’on se relaie pour monter la garde. Je prends le premier tour.


Ézéchiel ricana.


— Tu ne tiens même plus debout. Matérialise une tente et dors. Je suis un vampire. Je ne crains pas la fatigue.


Il ne devait pas me le dire deux fois. Je m’exécutai en soupirant, maugréant contre l’idiotie du pouvoir de matérialisation. On pouvait créer des petites choses, mais passé une certaine grandeur, là, ce n’était plus possible. Ben non. Sinon, j’aurais matérialisé une maison, avec une salle de bain équipée, du chauffage, et un lit.


Ézéchiel leva les sourcils en me voyant m'asseoir à un mètre lui.


— Que...


— Chut, je me concentre ! le coupai-je.


Pitié, faites que j’aie toujours tous mes pouvoirs, pitié... Il y eut plusieurs craquements. Je rouvris les yeux.


— Yes ! m’écriai-je.


Les bouts de bois prirent feu. Je me retins de faire une danse de la joie. Je revenais en force ! Souriant jusqu’aux oreilles, je tendis les mains vers le feu. La chaleur que je ressentis me soulagea jusqu’au plus profond de mon âme. Je sentais la chaleur. Encore une preuve que je n’étais pas morte.


— J’ai faim, lançai-je en matérialisant ensuite une saucisse au bout d’un bâton. D’accord, je n’avais plus besoin de manger, mais n’empêchait que mon corps réclamait de la nourriture. Tu en veux une ?


Puisque la saucisse était matérialisée, elle n’avait aucun apport nutritif, mais au moins, ça me donnait l’impression de manger. Ézéchiel grimaça.


— Non, merci. La nourriture n’a plus de goût lorsqu’on devient un vampire.


Je faillis laisser tomber mon repas dans le feu. Zeke me considéra calmement, me laissant pleinement prendre conscience de ce qu’impliquaient ces deux derniers mots.


Un vampire. Un vampire ne mangeait pas de saucisse cuite au feu.


Un vampire buvait du sang.


— Pour l’instant, ça va, je m’étais nourri avant l’attaque, dit-il.


— Comment tu vas faire ? Il n’y a personne de vivant ici.


Ézéchiel ne broncha pas. Ce que je lus dans son regard aurait dû me préparer à ce qui allait suivre, et pourtant, le choc m'empêcha de formuler toute pensée cohérente pendant un long moment.


— Il faudra que je boive ton sang.


— Mais...mais je suis...je ne suis pas...bégayai-je.


— Ton âme vogue entre la mort et la vie. Elle est bloquée, comme tu l’es ici. Il n’empêche que ton corps penche plus du côté de la vie, comme tu as pu le constater avec les grondements de ton estomac. C’est vraiment compliqué à expliquer, mais disons qu’il... se comporte encore comme si tu étais parfaitement vivante, mais n’a plus besoin des choses qu’il te réclame, m’expliqua-t-il. Du sang coule encore dans tes veines. Certes, il ne sera pas de premier cru, mais ce sera du sang quand même.


— Génial, parler de mon sang comme d’une boisson, de mauvais goût qui plus est, maugréai-je. C’est vraiment sympa, merci.


Un sourire narquois étira les lèvres du vampire.


— Si ça peut regonfler ton ego, j’ai déjà goûté ton sang au summum de sa forme, et je peux t’assurer que je n’avais jamais rien bu d’aussi délicieux. Boire celui qui coule actuellement dans tes veines ne fera que te rendre encore plus désirable... sourit-il, laissant tomber la fin de sa phrase.


J’allais rétorquer que j’espérais qu’il s’étranglerait avec mon sang lorsque toute mon attention fut soudain braquée sur sa langue, qui passa lentement sur ses lèvres. La lumière des flammes réfléchissait dans ses cheveux clairs, leur donna une nuance ambrée.


Ézéchiel sourit de plus belle. Je détournai instantanément les yeux. Bordel de chez bordel. Foutu lien. Mes sentiments envers Ézéchiel étaient dictés par lui, même si... J'avouai que le vampire ne me laissait pas totalement indifférente.


C’était indéniable; Zeke était magnifique. Il avait un charme hypnotique. Il était puissant. Il pouvait m’offrir, comme il l’avait dit lui-même, tout ce que je désirais. Mais mes sentiments pour Will étaient là aussi. Et ils étaient incomparables. Je me sentais coupable, je m’étais toujours sentie coupable, d’agir ainsi en présence d’Ézéchiel. Pour lui, à cause de ce lien qui le poussait vers quelqu’un qui ne l’aimerait jamais entièrement, et pour Will, car nous avions beau nous aimer, nous ne pourrions jamais être ensemble. Ils méritaient tellement mieux tous les deux...


Car oui, je savais que lorsque je reviendrais au Royaume, notre relation serait définitivement impossible. Si je parvenais à convaincre les archanges de me pardonner, leur première condition serait de ne plus jamais avoir de relation avec Will.


Tout cela parce que j’avais eu l’audace de croiser son regard.


Je jetai ma saucisse dans le feu. Les ombres de ses grandes flammes dansaient sur les arbres en une valse funèbre. Ces flammes étaient comme mes sentiments. Dangereuses, mortelles, riches, indomptables, et éphémères.


— Réveille-moi s’il y a un problème, grommelai-je à l’intention d’Ézéchiel avant de rentrer dans la tente.


Il n’ajouta rien, comprenant qu’il ne valait mieux pas. Je m’emmitouflai dans une couverture. J’avais dit que je m’autoriserais à penser à mes proches plus tard. Je compris alors que ce ‘’plus tard’’ n’était pas encore venu. Si je pensais à Mathys et aux autres maintenant, j’allais m’écrouler, alors que je devais garder la tête froide pour ce qui allait suivre.


Je ne pouvais pas penser au désarroi de mes proches me croyant morte. À Will, je ne savais où, en train de penser à je ne savais quoi... Pensait-il à moi comme je pensais à lui en ce moment ?


Je respirai profondément. Je devais dormir. À ce que l’on disait, le sommeil était porteur de bons présages.


Je ne négligerais pas un petit coup de pouce.
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CHAPITRE 4


«On dit que notre destin est écrit.
 Si je tombe sur le psychopathe qui a inventé
 le mien... »


Elynn


Un bruit sourd me tira de mon sommeil. En alerte, j’ouvris les yeux et demandai à Ézéchiel ce qu’il se passait. Cependant, je n’étais plus en Entre-Deux.


J’étais sur Terre, à l’Oppidum, dans le salon privé, celui où Mathys, Cassandra, Emmett, Margaux et moi avions regardé la série ‘’Lucifer’’ un soir, peu après mon baptême.


Ils étaient tous là! Mathys, Emmett, Margaux, Aurélien, Gleen, Isaline ! Assis dans le salon, la tête basse, Aurélien tenait une feuille de papier dans sa main.


— Les résultats de sa prise de sang, dit-il d’une voix rauque. Empoisonnement régulier à la belladone.


— On s’en fiche, siffla Emmett, les yeux pleins de larmes. Elle est morte ; tuée par Erik d’une balle en pleine poitrine qui ne lui était même pas destinée. C’est tout qu’il y a à savoir.


Isaline se leva brusquement. Elle était plus pâle que la mort. Comme tous les autres, elle avait d’immenses cernes sous les yeux et portait encore ses vêtements tachés de sang.


— Je n’ai pas voulu ce qui est arrivé ! Je vous avais prévenus, mais personne ne m’a écoutée ! J’aurais dû mourir à sa place, je le sais ! s’écria-t-elle, en pleurs.


Je m’avançai dans la pièce. Elle ne pouvait pas dire ça. Ce n’était pas sa faute. Tout ce qui s’était passé durant ma vie au Royaume et sur Terre, tout ça était uniquement ma faute. Je levai la main pour la poser sur son épaule.


— Isaline, tu...


Je m’arrêtai net. Ma main venait de traverser son corps. Je reculai, les yeux écarquillés. Isaline se retourna et passa à travers moi sans me voir ni m’entendre.


Oh, non.


Non !


Je n’étais pas morte. Hors de question. Non !


— Eh ! Je suis là ! hurlai-je.


Emmett se leva. Je m’avançai vers lui, pleine d’espoir, mais il se dirigea vers la porte, sans me voir non plus.


— Isaline, attends !


Le silence s’était fait dans le salon. Du moins pour eux. Moi j’appelais, je hurlais, je tentais de toucher mes amis, de faire tomber des objets, mais rien ne fonctionnait. Ils ne bronchaient pas.


— Qu’est-ce qu’on va faire maintenant, sans elle? murmura Margaux.


— Pourquoi ne me voyez-vous pas ? Je suis là !


Mathys poussa un soupir étranglé par la douleur.


— Je ne peux pas croire qu’elle soit morte. Pas après tout ce qu’on a découvert...


— Son corps a disparu. Elle doit être au Royaume ! s’exclama alors Margaux. Si ça tombe, c’est là que Will est parti ! Il va la ramener !


— Si elle était au Royaume, alors pourquoi ne nous a-t-elle toujours pas montré de signe qu’elle n’était pas complètement partie ? fit Gleen.


— Mais je suis là ! hurlai-je.


Je tentai de donner un coup de poing dans le ventre de Mathys, de gifler Aurélien, ma main passait toujours à travers. Les larmes me montèrent aux yeux. Je paniquai de plus en plus. Qu’est-ce qui m’arrivait ?


— Toujours pas de nouvelles d’Ézéchiel et Will ? demanda Mathys.


— Non. Et Cassandra aussi a disparu. Nous la cherchons, mais elle est sûrement déjà morte. Quant à Ézéchiel, il était lié à Elynn par le sang. Il est probablement mort avec elle.


Mathys bondit sur ses pieds.


— Elle n’est pas morte ! Elle reviendra !


Je reculai jusqu’à ce que mon dos touche le mur... et passai à travers. Je me laissai tomber sur le sol, ne pouvant retenir mes sanglots.


— Je suis là, gémis-je.


Je pleurai de tout mon soûl, recroquevillée sur moi-même, alors qu’autour de moi, le monde continuait de tourner.


Quem’arrivait-il ?Quesepassait-il ? Pourquoipersonnenemevoyait ? Et Will ? Où était-il ? Que faisait-il ? Me cherchait-il ? J'enfouis ma tête entre mes genoux, laissant mes larmes ruisseler sur mes joues.


Il me manquait tellement...


— C’est de la folie. Si Elynn était là, elle t’interdirait de faire ça.


— Tu vas à la mort, Will, renchérit une voix féminine.


Je rouvris les yeux. Je n’étais plus à l’Oppidum de Belgique, mais à celui de France, dans la cour enneigée. Adélaïde, dirigeante de France et ange, que j’avais « transformée » durant la Révolution française 1, ainsi que Maël, vampire d’Origine, un de mes plus grands amis du temps où j’étais encore au Royaume, faisaient face à une silhouette vêtue de noir...


— Will ! criai-je.


Je me plantai devant lui, tentai de le toucher, hurlai, en vain. Je reculai, les poings serrés et la vision floutée par les larmes. Lui non plus ne m’entendait pas.


— S’il te plaît, insista Maël en me traversant. Elle est morte. Accepte-le et recommence à vivre.


— Je ne veux rien recommencer, siffla Will.


— Tu n’y arriveras pas. Seuls les morts peuvent entrer à Mal Caelis, grimaça Adélaïde.


Un muscle tressauta sur la mâchoire de Will. Je reculai d’horreur. Il croyait que j’étais à Mal Caelis. Il voulait aller me chercher là-bas. Mais je n’y étais pas ! Il allait vraiment croire que j’étais morte !


— Que vous m’aidiez ou pas, je la retrouverai.


Je posai la main sur sa joue, la caressant, l’effleurant de mes doigts fantomatiques et tremblants. Il ne réagit même pas. Un sanglot s’étrangla dans ma gorge. À travers le flou de mes larmes, je tentais de mémoriser chaque nuance de son visage, de son âme.


C’était comme si je le voyais pour la première fois, alors qu’il avait toujours été à mes côtés. Il m’avait retrouvée, au-delà de l’oubli...


Mais y arriverait-il au-delà de la mort ?


Encore une fois, je me demandai ce qui m’avait poussée à le quitter et à choisir cette vie sur Terre. À tout oublier, même. Que serait-il arrivé si Mathys et Gleen n'avaient pas trouvé toutes ces informations ? Si je ne m'étais pas interposée entre la balle et Isaline ? Will aurait-il fini par m'avouer la vérité ? Ézéchiel ? L'aurais-je découverte par moi-même ?


— Tu es une des quatre personnes à qui je ne peux rien refuser, soupira Maël. Je sais ce que c’est que de perdre son grand amour. Si tu crois vraiment pouvoir la retrouver, je t’aiderai. Qui plus est, Ézéchiel a beau être comme il est, il fait partie de ma famille, tout comme Elynn. Amina aurait immédiatement accepté. J’entends respecter ses vœux.


Je soupirai, les yeux fermés.


Comment en étions-nous arrivés là ?


Je continuai d’effleurer doucement l’air autour de son visage, sa mâchoire puissante, ses lèvres pleines, ses pommettes hautes, ses traits ciselés...


— Je suis là, murmurai-je. Je suis toujours là. Je t’aime. Écoute-moi...


— J’espère que tu sais ce que tu fais, dit Adélaïde. Dans tous les cas, je suis avec vous. Je lui dois tout. Mais si elle est vraiment partie... Que feras-tu ?


Will planta son regard dans le sien.


— Je ne sais pas.


Je me figeai. Bien sûr que s’il savait ! Par l’Ange, hors de question que nous nous la jouions à la Roméo et Juliette !


— Non ! Non, tu n’as pas intérêt à faire ça, espèce d’idiot ! Tu n’as pas intérêt ! Je te l’interdis ! Si tu fais ça, j’irai tuer ton âme de mes propres mains ! Je te le jure ! Je te tuerai moi-même ! hurlai-je. Tu es vraiment un abruti ! ajoutai-je intérieurement...


Will fronça les sourcils.


— Tu viens de m’insulter ? demanda-t-il à Adélaïde, l’air étonné.


Celle-ci secoua la tête, l’air dépité.


— Non c’est moi ! Je suis là ! m’écriai-je alors.


Il m’avait entendue !


— Non, dit doucement la dirigeante. Je t’ai seulement dit que je te soutenais, mais que...


— Je suis là ! vociférai-je dans ma tête.


— Chut ! siffla alors Will.


Il regarda autour de lui. Je fis de grands moulinets avec mes bras, hurlai à voix haute et mentalement, mais il ne semblait plus m’entendre.


— Je suis là ! Je suis en Entre-Deux avec Ezéchiel ! Je ne suis pas morte ! J’ai retrouvé la mémoire ! Je suis coincée en Entre-Deux !


— Que se passe-t-il ? demanda Maël, une épée à la main, inspectant lui aussi les alentours.


— Je suis là !


— Je crois que... je l’entends...


— Je suis là, par l’Ange ! braillai-je mentalement en passant à travers lui.


Will devint livide.


— Elynn ?


— Oui ! Je ne suis pas morte ! Je suis...


Quelque chose sembla alors titiller mon esprit. Une sensation familière, celle du réveil.


Je compris soudain. Bien sûr ! C’était tellement logique ! Par le passé, lorsque je croyais n’être qu’une humaine, je me connectais à Will dans mes rêves. Au début, je croyais que ça venait de lui, mais en fait, c’était tout l’inverse !


J’étais en train de rêver et, nouveauté, j’étais parvenue à me connecter à mes amis et à Will alors qu’ils étaient éveillés! Mon esprit était sur Terre ! Je pouvais lui dire que j’étais en Entre-Deux ! Il viendrait me chercher !


Il fallait que je me dépêche. La pression du réveil était de plus en plus forte.


— En Entre-Deux! En Entre-Deux! Entre-Deux! Entre-Deux ! répétai-je. Je ne suis pas morte !


Adélaïde se plaça juste à côté de moi.


— Que dit-elle ?


Les yeux de Will passèrent sur moi sans me voir.


— Je ne sais pas, j’entends juste un murmure.


J’éclatai en sanglots.


— Je suis en Entre-Deux, en Entre-Deux ! Je ne suis pas morte...


— J’ai compris ‘’morte’’, souffla-t-il d’une voix blanche. Je n’entends rien, je ne la vois pas.


Il ferma les yeux. Je passai mes bras autour de lui et le serrai autant que je pus, vu mon état immatériel.


— Je suis coincée en Entre-Deux. Je ne suis pas morte. Trouve-moi.


— Mais où es-tu ? souffla-t-il.


J’ouvris les yeux pour rencontrer deux autres iris d’un bleu pailleté d’or. Ézéchiel était penché sur moi, les traits crispés par l’inquiétude. Il m’aida à me redresser. Je me laissai faire, encore choquée par ce qui venait de se passer. Zeke s’accroupit à ma hauteur.


— Tu vas bien ? Tu t’es mise à pleurer dans ton sommeil.


Je ne répondis pas tout de suite, l’air hagard. Ézéchiel me secoua doucement les épaules.


— Qu’est-ce que tu as ?


Je me concentrai sur lui, toujours un peu à l’Ouest.


— Je sais comment faire pour quitter cet endroit.


.





1 Voir tome 1, chapitres 23-24.
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CHAPITRE 5


«Je n'ai rien contre les religions, je dis juste
 que ça fait quand même beaucoup de guerres
 pour savoir qui a le meilleur pote imaginaire... »


Will


J’entrai dans la salle d’armes de l’Oppidum de France à grands pas.


— Elle était là.


— C’est impossible, dit Maël.


Le vampire d’Origine grommela lorsque la lourde porte se referma sur lui. Je saisis une épée, la tirant de son fourreau. J’en inspectai la lame. Parfaitement aiguisée. Je la remis dans son fourreau et la fixai à ma ceinture. Adélaïde fit de même.


— Arrêtez, par tous les damnés! C’est impossible qu’elle soit encore en vie, encore plus si elle n’est pas au Royaume.


Je passai un carquois autour de mes épaules.


— Ne m’as-tu pas juré de m’aider, il y a quelques minutes ?


— C’est ton imagination, Will. Moi aussi, après la mort d’Amina, j’ai cru plusieurs fois qu’elle me parlait. J’étais prêt à t’aider à surmonter ta douleur en t’accompagnant dans ton vain périple, mais à présent, je me rends compte que ce n’est pas la bonne solution. Regarde les choses en face. La première fois qu’Elynn est partie, ça t’a complètement détruit. Cette nouvelle perte te bouleverse, tu n’arrives pas à accepter la vérité. Ne te laisse pas consumer une deuxième fois. Tout ce que tu trouveras, c’est la mort, toi aussi.


— Tu as tort. J’ai senti sa présence. Et même si tu avais raison, si cette quête me menait à la mort, au moins je la rejoindrais.


Les yeux du vampire se teintèrent de vert.


— Ça ne fonctionne pas ainsi. Une personne morte restera dans le monde des morts, quoi que tu fasses pour la ramener ! Tu ne peux pas tout abandonner pour elle, trop de choses te retiennent ici. Laisse le passé où il est, tu auras moins mal. L'amour est le pire des maux.


Je plantai mon regard dans le sien.


— Tu ne parles pas d’Elynn. Tu parles d’Amina, dis-je doucement.


— Qu’importe, siffla-t-il. Tu sais que j’ai raison.


— Ce que je sais, c’est que je veux la retrouver, plus que tout au monde. Amina est morte, j’en suis désolé, comme je suis désolé de ne pas avoir pu être à ce moment-là l’ami dont tu avais besoin...


— Amina et Elynn sont mortes en même temps cette nuit-là, en Allemagne, me coupa-t-il durement. Tu ne peux rien y changer. La seule différence entre nos deux histoires, c’est que tu as pu profiter d’un peu plus de temps volé que nous, même si, comme d’habitude avec vous, c’était en restant cachés sous vos armures. Tu as eu une chance de faire changer les choses, mais malheureusement, ça n’a pas fonctionné. Je refuse de continuer à vivre dans le passé. Je suis navré.


Maël quitta la pièce sans un mot de plus.


— Peut-on un jour se remettre d’un amour brisé ? soupira Adélaïde derrière moi.


— Non, je ne crois pas, lâchai-je avant de recommencer à m’armer.


Jamais Maël ne pourra se remettre de la mort d’Amina, la seule femme qu’il avait aimée. Ils ne l’avaient jamais clairement avoué, mais j’étais presque certain qu’ils étaient des « Liés de Sang », comme Elynn et Ézéchiel... sauf que dans le cas d’Amina et Maël, leur amour n’était pas dicté par ce satané lien. Ils s’étaient vraiment aimés, d’un amour partagé dont ils ne s’étaient jamais cachés. Contrairement à Elynn et moi.


Je m’arrêtai un instant, puis repris l’inspection des lames avec plus de vigueur encore.


Maël avait raison. J’avais eu une seconde chance et je l’avais gâchée. J’aurais pu tout lui dire, me planter devant elle et tout lui avouer. Mais je ne l’avais pas fait, par peur de la perdre encore une fois. Pour la deuxième fois en des millénaires, j’avais joué la carte de la prudence avec Elynn. C’était une erreur. J’aurais dû m’en rendre compte la première fois. Les choses auraient pu être si différentes...


— Will…


Je desserrai ma main de la lame de l’épée. La plaie se referma après quelques secondes, ce qui me fit penser à autre chose.


— Il nous faut des armes en métal de Mal Caelis. De simples lames en argent ne suffiront pas.


Je me tournai vers l’ange. Adélaïde, ancienne princesse d’Autriche et de France, sœur de Marie-Antoinette, assassinée lors de la Révolution française, me regardait avec un mélange de compassion et de peine.


— Je reste de ton côté, mais pourrais-tu enfin me dire ce qu’il s’est passé en Allemagne, durant la Seconde Guerre mondiale ? Je sais que ça a été le déclencheur de votre venue sur Terre. Mais... personne ne peut ou ne veut en parler. Tous les documents ont été détruits. Je me doute que votre mission a mal tourné. J’aimerais savoir, pour comprendre. Vous vous aimiez ?


Je lui rendis son regard en silence pendant de longues secondes. Oui, nous nous aimions. Mais notre mission n’avait pas seulement mal tourné. Tout s’était écroulé.


— Je suis navré...


Adélaïde sourit tristement.


— Je me doutais que tu ne me dirais rien. J’aime seulement penser que lorsqu’on rencontre le véritable amour, on a le droit de passer quelques instants de bonheur avec lui et si le destin le décide, de pouvoir lui dire adieu dignement... J’ai eu cette chance avec Jarrod, mais même ainsi, son absence me ronge toujours autant.


Une larme roula sur sa joue. Jarrod était un révolutionnaire durant la Révolution française. Il avait été tué par un groupe de soldats français en voulant rejoindre Adélaïde, emprisonnée comme toute la famille royale à la tour du Temple en 1792.


— Enfin bref, se reprit-elle, revenons-en au présent. Nous ne pouvons pas aller à Mal Caelis avec aussi peu d’effectifs et encore moins sans plan.


Je souris.


— Qui te dit que je n’ai pas de plan ? Il nous attend au Royaume, en plus du groupe d’anges combattants ayant accepté de nous aider. Les archanges n’ont jamais pu me couper totalement du Royaume.


— Et ton plan, ce sont les déchus primordiaux 2, je suppose ?


— Athéna nous attend au Royaume et Hermès fouillera Mal Caelis dès qu'il aura quitté l'Olympe. Même si Elynn est enfermée, il devrait trouver des traces de son passage.


Adélaïde pinça les lèvres. « Si elle est encore en vie », pensa-t-elle. La Dirigeante de France ne le montrait pas, mais elle doutait qu’Elynn le soit encore. Athéna était la sœur de Diane, la déchue qui avait porté Elynn pour lui permettre de renaître sur Terre avant de la confier à des humains pour la protéger d’Erik. Diane était morte, mais sa sœur, Athéna, était encore en vie et nous étions assez proches.


Nous avions fait partie d’une grande partie de l’existence d’Elynn, et de sa mort. Elynn et elle étaient très amies.


Alors que je m’apprêtais à sortir de la pièce, mon portable vibra. Je grommelai. À peine eussé-je raccroché que la sonnerie reprit de plus belle.


Je fus tenté d’éteindre cet objet de malheur, mais quelque chose me retint.


— J’espère que tu as une bonne raison de me faire perdre mon temps ? lançai-je à mon interlocuteur en guise de bonjour.


J’entendis Emmett pousser un soupir de soulagement.


— Will ?


— Que se passe-t-il ? demandai-je, soudain alarmé par le ton de sa voix.


— C’est Isa. Il faut que tu reviennes tout de suite !


— Emmett, je suis occupé.


— Je sais que tu veux retrouver Elynn. Mathys et Gleen nous ont tout expliqué.


— J’en doute, ricanai-je.


— Viens à l’Oppidum, il se passe quelque chose, continua-t-il sans relever. Nous étions dans le petit salon en train de parler d’Elynn. J’ai fait une gaffe. Isaline est sortie de la pièce. Je l’ai suivie, on s’est disputé et d’un coup, elle s’est figée, les yeux écarquillés, rivés sur un point derrière moi. Je me suis retourné, mais il n’y avait qu’un couloir vide... Je crois qu’Isa y a vu quelque chose. Elle a couru s’enfermer dans sa chambre et ne veut parler qu’à toi. Je me fiche de ce que tu es ou étais, je veux juste que tu l’aides.


Je fronçai les sourcils. Isaline était une enchanteresse. Son pouvoir était directement lié à la mort. Elle voyait d’ailleurs la mort des gens, mais elle pouvait peut-être aussi...


— Cela s’est passé quand ?


— Il y a à peine dix minutes. Elle s’est figée brusquement et depuis elle s’est enfermée dans sa chambre.


— J’arrive.


Un peu plus tard, je pénétrai dans la cour déserte de l’Oppidum de Belgique en compagnie d’Adélaïde.


— Sur ce coup-là, je suis désolée, mais je suis sceptique, dit-elle. Je ne doute pas qu’Elynn soit parvenue à te contacter depuis le royaume des morts – d’ailleurs je ne comprends toujours pas comment elle a fait –, mais pourquoi aller voir Isaline ? D’après ce que j’ai compris, elles se détestaient !


J’accélérai le pas.


— Je crois qu’elle ne l’a même pas fait exprès. Avant de recouvrer la mémoire, Elynn parvenait à me contacter dans son sommeil. Elle ne savait même pas comment elle faisait et moi non plus.


— Et tu crois que c’est ça qui s’est passé ? Qu’elle a réussi à te contacter ainsi ?


— Je n’en sais rien, grommelai-je en passant les lourdes portes de l’Oppidum.


Les autres fois où Elynn m’avait contacté par le biais de nos rêves, je l’entendais parfaitement, je pouvais interagir avec elle, contrairement à cette fois-ci. J’avais peut-être capté sa présence, mais cela s’arrêtait là. Peut-être parce que j’étais éveillé ? Peu importe. Même ainsi, j’aurais dû la comprendre, je m’en voulais de ne pas y être parvenu.


Nous ne croisâmes personne dans les couloirs. Le lieu semblait avoir été totalement déserté. C’était compréhensible. Maintenant que celle qui devait les guider, les sauver, était morte, ils n’avaient plus de raison de rester.


— Will ? Adélaïde ? Que faites-vous ici ?


Audrick, le chef du clan des métamorphes de Belgique, sortit de l’ombre, ses traits burinés tirés et sombres. Je passai devant lui sans m’arrêter, lui adressant un coup de tête poli, contrairement à Adélaïde, qui s’arrêta pour le saluer.
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